
CHAUSSON 

C R S E T S O C I A U X - F A S C I S T E S 
C O N T R E L E S O U V R I E R S 

Depu is le 14 ma i les ouvr iers de Chausson 
se battent, pour 2 50 F pour tous et le pa ie 
ment aes heures de grève. Pour cont ra indre 
la d i r ec t i on à satisfaire leurs revendicat ions 
i ls ont occupé l 'usine. La d i r e c t i on a envoyé 
les f l ics et les C R S ont pris po s i t i on pou r 
permettre l 'enlèvement rie matr ices de près 
se nécessaires à Renau l t . 

Les ouvr iers se sont opposés à la sort ie 
de ce matér ie l , car c'était là leur a tout ma­
jeur dans le comba t pour fa i re céder la direc­
t i on . Mais ils on t été trahis. 

Trah is par une poignée de prétendus 
défenseurs de la classe ouvr iè re condu i t s pa ' 
le maire P « C » F de Gennev i l l i e rs , trahis par 
une poignée de taux commun i s t e s qu i on t 
tout fait pou r les empêcher de b loouer la 
sort ie des matr ices . Ce t t e t rah i son s'est 
accompagnée de manœuvres de d i v i s i on . 

E f f rayés par la vo lon té de lutte des 
travai l leurs, a f fo lés par leur dé te rm ina t i on et 
leur co lè re lace aux C R S de la bourgeois ie , 
les responsables rév is ionnistes du P « C » F se 
sont mis à cr ier aux «provocateurs» . Tou t 
c o m m e en ma i 1968 ils qua l i f i a ient les mas 
ses révo lut ionna i res de «voyous gauchistes», 
les vo i l à q u i c r ient aux «provocateurs mao is 
tes». Ces gens-là ra isonnent c o m m e des 
min ist res de l ' Intér ieur. Ils ne se con ten ten t 
pas de ra isonner . Ils agressent tous ceux 
qu ' i l s est iment être « révo lu t i onna i re " et • 
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tentent de faire régner une terreur b lanche 
sociale-fasciste sur Gennev i l l i e rs . 

L eu i object i f c'est de créer un c l imat de 
d iv i s ion et de démob i l i s a t i on p r op i c e a u 
comp l o t qu ' i l s préparent pour brader les 
intérêts des ouvr iers de Chausson . 

Dé j à , a lors que les travai l leurs vou la ient 
réoccupe i l 'usine d imanche , dés 11 heures 
l und i m a t m , après la sort ie des matr ices, 
malgré la vo lon té de lutte q u i s 'expr ima i t , 
la ques t i on de réoccuper l 'usine ne se posait 
pas et le raoport de force ne le permet ta i t 
p lus . 

Mais la co lère des travai l leurs est grande 
et en re tour l 'hystér ie fasciste des responsa­
bles du P « C » F l'est aussi. C'est ainsi q ue 
clans un tract d i s t r ihué mard i , la sec t ion de 
Gennev i l l i e rs du P « C « F s'en prend aux jeu­
nes de la v i l le q u i se sont a f f rontés aux C R S 
et par le de H professionnels du cycle "provo­
cation-répression" et vtee-versa. qui dorment 
le jour pour, la nuit, telles des hyènes profi-
tant de l'obscurité, agir masqués». 

E n déve loppant leur campagne sur ce 
thème les responsables rév is ionnistes d u 
P « C » F visent à comba t t r e la juste v io lence 
révo lu t ionna i re des masses q u i répondent à 
la v io lence réact ionna i re de la bourgeo is ie : 
c'est a ins i que la très juste a c t i o n de 200 à 
300 ouvr iers o u i ont lapidé 'es vo i tures de 
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l a nu i t dern ière, des i n t i de r t s se sont produi ts avenue Gabr ie l F é r i , des 
groupes composés d'une part de jeunes pesant que la seule so lu t i on a ! ' évacua t ion 
des forces répress ives est dans t ' a f f r w t a n m avec e l ï e s , d ' a j t r e part de 
•aauch ls tes-anarcho- t 'osko-n io l s tes ' profess ionnels du cyc le "provocat ion-répress ion 1 

et vtee-versa, qui dwortnt ï# j e u ' co-.r la nu i t , t e l l e s des hyènes, p r o f i t a i t de 
' f u r l u pour ag i r le visage wsquè . 

cadres «jaunes», a été qua l i f i ée par eux de 
«p rovoca t i on» . 

Mais les travai l leurs peuvent juger ce que 
font les rév is ionnistes pou r les «sou ten i r» . 

Ap r è s que les C R S soient in tervenus same 
d i , les dir igeants d u P a C u F , d imanche , orga­
nisaient une course de vé lo et ma rd i u n mee­
t ing avec chansonnet tes ent recoupées de 
v io lentes a t taques con t r e les «provoca teurs» . 

A Chausson c o m m e par tou t e n F rance la 
c o n d i t i o n pou r la v i c to i re des ouvr iers dans 
leur lu t te de classe con t r e les at taques de la 
bourgeo is ie c'est de rejeter v igoureusement 
hors de leurs rangs les traftres rév is ionn is tes . 

Camarades et am i s lecteurs faites connaf-
tre largement ce q u i se passe à Chausson : 
alors que C R S et d i r igeants du P « C » F cher­
chent à en f in i r avec la lu t te des travai l leurs 
de Chausson à nous de déve lopper la so l ida­
r i té, à nous de dévo i le r la nature fasciste d u 
P « C » F q u i se pré tend le «part i de la l iber­
té» ! L a l iberté que dé fend le P o C o F c 'est 
seu lement la l iberté pour les exp lo i t eu r s de 
se nourr i r du sang et de la sueur des masses 
travai l leuses. 

" t e s renées ont donné prétexte dans la so i rée d ' h i e r * l ' i n t e r v en t i o n p o l i c i è r e 
e t 1 l ' a r r e . t a ' l o n de 3 t r a va i l l e u r* i -^iarés marocains, i l ' I n t é r i e u r du foyer 
Crunjon dont 2 regardaient la t é l é v i s i o n . 

Libérez 
/es ouvriers 
emprisonnés ! 

Lundi en l in d'aprr» midi I n 1 « - pêne-
tuii*ni dam un foyer de travailleur* immigrés 
sîluê ;'i tô le de* utini-i ( i..m-.-, .n r-n • ni • >m, ini 
le» portes r l fr jppanl sauvagemenl \i • nu . n i 
I ran présent*. Trois Iravaillruis maroeain* uni 
r ie arrêtés I - I umi a< furl lrr i icnl i n pi is im. I . m 
n i m . m i iié ripouxNc jusqu'à l'arriver de Irur 
casier judir iaîr i du M ..... Lund i encore, trois 
l i . i ia i l l iu i t français onl éle arrêtes r l irMH 
pataés mardi rnjugerne n i . I n travailleur a éle 
t nnil.imnt i un mui* dr prison avrt sursis r l un 
ju in - à un moi* dr prison avec '2b jours dr 
sursis. 

I.rs i rava i lku i . m j i m :iin> doivent être libé­
rés r l il f i n i s'npposer à tuuir Irn la i ivr visant 
il 1rs expulser dr l i . • < • • 

A noter une fuis dr plus 1rs mrnson|r,rs dr 
«L'Humanité» qui et rit ; «Les CRS avaient 
salst le prétexte d'Incidents déclenchés par des 
groupuscules...- r l iher ihe ainsi a faire rrtom-
lirr la rrspi mobi l i té sur 1rs Ira nés dr (•innivi l -
lirrs rjui uni affronté 1rs CRS pendant la nuit 
dr lundi ii mardi. Mais i i.u dr» Ira-
v.iitlruis m..tu. .un. j ru l iru avant ers allrnn-
(rmrnis. Les révisionnistes n'en soni pas à un 
m. i i - u r i i , ! près. 
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LES PEUPLES OBLIGENT LES DEUX SUPERPUISSANCES 
A CHANGER DE TACTIQUE AU MOYEN-ORIENT 

La rivalité entie les deux super-
puissances au Moyen-Orient connaît 
un regain de vigueur. Un nouveau 
round commence opposant les USA 
à l 'URSS. Depuis U l i n de la guerre 
d'octobre 1973, les deux superpuis­
sances ont cherché à s'assurer l'initia 
tive dans un «règlement pacifique 
négocié* Chaque superpuissance 
tient en effet à étendre sa propre 
influence au Moyen-Orient pour mar­
quer ainsi un poinl dans sa rivalité 
avec l'autre superpuissance pour l'hé­
gémonie mondiale. 

Immédiatement après l'échec des 
«petits pas» de Kissinger, les USA 
ont annoncé qu'ils réévalueraient leur 
politique moyen-orientale. Dans le 
but de revenir a la charge, de détenir 
toujours l'initiative du «règlement 
pacifique», de maintenir et d'éten­
dre leur influence dans cette région, 
les USA demandaient à toutes les 
parties de reconsidérer leurs propres 
politiques. Début juin, Gérald Ford 
avait des entretiens avec le président 
égyptien Anouar El Sadate â Salz-
bourq en Autriche. Puis le président 
US et Kissinger se sont entretenus 
respectivement avec le premier minis. 
tre israélien Yitzhak Rabin et le vice-
premier ministre et ministre des Affai­
res étrangères syrien Haltm Khaddam. 
Ford a annoncé que les Etats-Unis 
s'opposeraient âtoutestagnation dans 
la solution du problème du Moyen-
Orient. 

Face a ce renforcement des ac­
tivités des impérialistes US, les révi­
sionnistes russes ont redoublé d'ar­
deur dans leur entreprise visant à 
faire main basse sur le MoyenOrient. 
Ils ont déclenché des campagnes di­
plomatiques de grande envergure 
pour eux aussi avoir l'initiative du 
«règlement négociés, et pour trouver 
de nouveaux «points d'appui» dans 
les pays arabes. Les révisionnistes 
soviétiques ont aussi ajusté leur 
tactique face aux activités des impé­
rialistes US. D'une part, ils ont 
déclenché des campagnes diplomati­
ques de grande envergure pour saisir 
l'initiative d'un «règlement pacifi­
que» du problème moyen oriental. 
D'autre part, ils ont fait tous leurs 
efforts pour trouver de nouveaux 
«points d'appui» dans les pays arabes 
afin de mieux se placer dans la 
rivalité les opposant aux impérialistes 
US. 

Depuis avril, des dirigeants de 
l'Irak, de la Syrie, de. l'Egypte et de 
l'Organisation pour la libération de la 
Palestine ont été successivement invi. 
têt à se rendre â Moscou. Appli­
quant la tactique du bâton et de la 
carotte, les révisionnistes soviétiques 
ont fait l'impossible pour imposer 
leur volonté à autrui afin d'avoir 
plus de voix au chapitre sur le pro­
blème du Moyen-Orient. En outre, 
Us ont flirté avec Israël lors de di 
verses réunions e l ont saisi plusieurs 
occasions pour tramer de nouveaux 
complots. Au cours de leur visite 
secrète â Israël en avril, deux «en­
voyés spéciaux u soviétiques auraient 
dit que l 'Union soviétique n'insis­
terait pas sur la participation de 
l 'OLP à la conférence de Genève 
comme délégation indépendante, si 
Israël était d'accord pour l' indu-
. i i n des représentants de l 'OLP 
dam le- légations de la Syrie, 
de la Jordanie ou de la Ligue arabe. 

Tout comme l'indique -The times» 
la mission des «envoyés» soviétiques 
était d'inviter les dirigeants de Jéru­
salem a «renoncer e la solution 
/pus à pas* proposée oar les t Mrs 
Unis*. En outre, les révisionnistes 
soviétiques ont mis plusieurs fois 
l'accent sur la garantie de l'existence 
continue et de la sécurité d'Israël. 
Le faux soutien des révisionnistes so­
viétiques et leur trahison réelle aux 
peuples arabe* et palestinien ont 
dés il lé les yeux de ces derniers. 
L 'Union soviétique et Israël n'ont 
pu atteindre leurs objectifs fixés lors 
de leurs pourparlers secrets. 

Les révisionnistes soviétiques ont 
baissé dernièrement le ton sur ta 
conférence de Genève. Auparavant, 
ils prônaient la convocation de cette 
conlérence, la qualifiant de "seule 
issue» de la «solution complète» de 
la question du Moyen-Orient, ceci 
pour confronter la «diplomatie se­
crète» à la «solution pas a pas» 
des Américains. Ils prétendaient que 
la conférence était «la meilleure 
place» pour une «solution globale» 
de la question du Moyen-Orient. 
Mais après l'échec de la «diploma­
tie de la navette» de Kissinger, les 
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Le 23cme congrès de l 'Union 
chieiienne-démociatique qui s'est te­
nu du 2J au 25 juin à Mannhcim 
a discute et approuve" un programme 
politique : ta Déclaration de Mann-
heim. 

Concerna»! la situation interna 
tiorule, la déclaration indique notam­
ment que les pays européens, affai­
blis, ne peuvent sauvegarder convena­
blement leurs intérêts vitaux qu'en 
travaillant ensemble et, pour de nom­
breux domaines, dans le cadre de 
l'alliance atlantique-. H i c poursuit 
que les effort», de «détente» faits ces 
dernières années par l'Ouest «n'ont 
pu garantir réellement la paix en 
Europe». Relevant les tentatives de 
l 'URSS pour barrer la voie à l'évolu­
tion vers une union occidentale c l 
pour désagieger la société occiden­
tale de l'intérieur, la déclaration note 
que «le potentiel militaire de l'URSS 
s'est accru considérablement et le 
déséquilibre militaire européen s'est 
accentué», elle en conclue pour 
l'Furopc la nécessité de renforcer 
son union et de faire en sorte que 
«la coopération dans les domaines 
des politiques économiques et de dé­
fense devienne la stratégie unie des 
politiques étrangère et économique 
de la communauté européenne». 

EN SUEDE 

Le quotidien -Svcnska Dagbla-
det» a rapporté le 26 juin que John 
Lund Wall, chef de la police de la 

révisionnistes soviétiques ont inter­
rompu leur propagande en cours pour 
souligner la nécessité d'une «sérieuse 
préparation» de la conférence. La 
presse occidentale a indiqué que les 
révisionnistes soviétiques avaient peur 
d'endosser la «responsabilité» d'un 
échec éventuel de la conférence de 
Genève et qu'ils avaient par consé­
quent mis de côté les «plans de 
pourparlers sur le Moyen-Orient-. 
Les agissements des révisionnistes 
soviétiques autour de cette question 
prouvent une fois de plus que leurs 
cris sur la convocation de la confé­
rence de Genève visent uniquement 
à saboter la osolution pas à pas» 
de Kissinger et a renforcer leur posi­
tion dans la rivalité avec les impéria­
listes américains. La conférence de 
Genève que les révisionnistes soviéti­
ques colportaient n'était pas une sé­
rieuse proposition pour la «solution» 
du problème du Moyen-Orient mais 
une propagande gratuite destinée â 
tromper les peuples arabes, plus par­
ticulièrement le peuple palestinien. 

Les sociaux-îm périalis tes ont 
changé de tactique pour remédier 
à leur position défavorable dans la 
rivalité avec les impérialistes US au 
sujet de la «solution pacifique* 

province de Stockholm, demandai! 
au ministère des Affaires étrangères 
de prendre des mesures pour arrêter 
les intrusions répétées de bateaux 
soviétiques dans les régions côlîères 
de défense de la Suède. 

John Lund Wall a énuméré trois 
de ces intrusions, survenues cette 
année, dans une lettre su ministère 
de* Affaires étrangères, l a dernière 
dont il s'est aperçu s'esl p iodui le 
en mai. il s'agissait du bateau aLe-
nlngradsky partisan». Le chef de la 
police a mis en garde la presse en 
soulignant que les cotes étant insuf­
fisamment gardées de nombreuses 
intrusions devaient avoir lieu qu i 
passaient inaperçues. Il a mis l'ac­
cent sur la nécessité de renforcer 
la défense navale de la Suède. 

E N H O L L A N D E ' 

Selon une information du jour­
nal «De Telegraapf - de La Haye. 
M. Vrcdcling, ministre de la Défense, 
a indiqué récemment que l 'URSS se 
livre frénétiquement à l'expansion 
des armements et a la préparation 
de la guerre. Dans un rapport écrit 
présenté le 23 juin au Parlement. 
Vrcdcl ing note que les USA et 
l 'URSS intensifient leur course nu­
cléaire et que l 'URSS pourrait 
bientôt disposer d'un arsenal nu­
cléaire supérieur à celui des USA . 
U ministre a ajouté que la même 
couise se relrouve au niveau des 

du problème du Moyen-Orient et 
pour mieux lutter contre ceux-ci 
en Europe et en Méditerranée. La 
visite en Afr ique du nord de Kossy-
quine en mai dernier en est une me­
sure remarquable. 

A l'heure qu' i l est, les deux super­
grands talent le terrain, dans toutes 
les directions «t préparent des 
moyens en vue d'un nouveau round 
de lutte encore plus acharnée. Avec 
la rivalité féroce des deux super­
grands, la situation au Moyen-Orient 
devient de plus en plus tendue et 
instable. 

L'agression des supergrands et 
leur rivalité au Moyen-Orient ont 
montré et montrent clairement 
aux peuples arabes la vraie nature 
des deux superpuissances, en parti­
culier de celle qui prétend être un 
«allié naturel» des peuples arabes. 
La clé de la solution au problème 
moyen-oriental réside dans l'unité 
de combat des peuples arabes et du 
peuple palestinien. Avec l'escalade 
des deux supergrands dans leur 
dispute, les peuples arabes déclen­
cheront une lutte d'une envergure 
encore plus grande contre l'hégé­
monisme. 

armements conventionnels, mais 
que dam ce domaine, depuis des 
années, en Europe, le pacte de Var­
sovie délient «une supériorité consi­
dérable sur l'Occident». 

tout cela montre, a dit Vredeling, 
que «la force militaire de l'URSS 
et de l'organisation du traité de 
Varsovie a considérablement dépassé 
la nécessité de la défense», et d'en 
conclure la nécessité pour l ' OTAN de 
«renforcer ses capacités de défense». 

EN A U T R I C H E 

Le dernier numéro du sFucr die 
volksmacht», organe de l'Association 
des ouvriers révolutionnaires autri­
chiens marxiste-léniniste indique 
que les sociaux-impérialistes cher­
chent à «se sauver de la ruine en 
recourant à la tactique d'attaquer 
pour se défendre, tactique utilisée 
jadis par Hitler, ils ont lancé une 
offensive globale contre les USA 
qui ont été obligé de se mettre sur 
la défensive à la suite d'une série 
de défaites». 

L'article poursuit : «Pour saisir 
l'Europe occidentale, les sociaux-
impérialistes russes ont recours à 
toutes les tactiques qu'ils croient 
utiles, la carotte aussi bien que te 
bâton. Tout en s'engageant dans 
les préparations militaires frénéti­
ques en vue d'augmenter la combati­
vité de leurs troupes en Europe. IU 
se servent des amorces économiques 
pour appâter les pays ouest-euro­
péens afin de faciliter la réalisation 
de leur propre but politique.» 

En conclusion, l'article exprime 
son soutien à toutes les actions 
utiles à run ion européenne et à la 
fortification européenne contre l'hé­
gémonisme des su p<M puissances. 

LES PAYS D'EUROPE S'OPPOSENT 
AUX PREPARATIFS D'AGRESSION 
DES EXPANSIONNISTES RUSSES 

Malgré les efforts Que les expansionnistes russes et leurs cinquièmes colon­
nes font pour dissimuler la véritable nature et les objectifs réels de t 'UHSS 
de Btcinev. les pays d'Europe de l'Ouest, conscients de In menace résille que 
fait peser sur leur indépendance la formidable armada soviétique, s'opposent 
et dénoncent touiours plus les intrusions, vexations, ingérences, chantages 
auxquels 1rs soumet le social-impérialisme russe. Certains de ces pays ajoutent 
A cette dénonciation des appels au renforcement de la défense militaire. Ce 
sont là choses positives dans la situation actuelle. 



Au meeting du 29 juin 
9e Sel 

UNITE DES JEUNES M A R X I S T E S 
LENINISTES D EUROPE 

De nombreuses interventions ont été faites au cours du mee­
ting de clôture du 1er Congrès rie U JCML F. Nous ne pouvons pu­
blier ici que quelques brefs extraits de certaines d'entre elles. Ce 
vibrant meeting a été placé sous le signe de l'internationalisme 
puisque les jeunes marxistes léninistes de sept pays européens y 
étaient représentés. 

JE UNESSE ROUGE DE SUEDE 
Camarades, c'est avec une qrande 

joie que nous avons appris que les 
jeunot marxistes-léninistes de France 
ont foime la Jeunesse communiste 
marxiste-léniniste. 

La JCMLF est formée à un mo­
ment ou l'on demande beaucoup du 
mouvement marxUte-lenirtiste d'Eu­
rope. Dans toute l'Europe les («unes 
ses révolutionnaires et leurs partis 
marchent en téte pour dénonçât le 
social impérialisme et pour mener la 
lutter contre les préparatifs de guerre 
des deux super puissances. 

Sur tous les continents les Etats 
Unis et l'Union soviétique rivalisant 
pour la domination. Ils préparent 
ainsi une guerre de repartage impéria­
liste des marchés, des sources des ma 
Itères premières et de zones d'intérêt 

Dans cette lutte acharnée entre les 
deux superpuissances l'Europe est 
Centré I 

L'Union soviétique, pouvoir impe 
naliite jeune, essaye par tous les 
moyens possibles d'auqmenter son in­
fluence en Europe, ce qui est néces 
salre pour chaque pouvoir voulant de­
venir un empire mondial. 

C'en pour cela qu'une troisième 
guerre mondiale concerneia d'abord 
le contrôle d* l'Europe, commet les 
deux premières guerres. (...) 

PARTI MARXISTE LÉNINISTE 
DES PAYS-BAS 

Après la glorieuse victoire des 
peuplât du Vietnam et du Cambodge 
tur l'impérialisme américain et qui a 
suscité tant de joie et d'admnation de 
la part des vrais communistes et de 
leurs amis dans le monde entier, nout 
pouvons constater que l'impérialisme 
américain essaie maintenant de conso­
lider set positions en Europe de 
l'Ouest c t dans le même temps. 

l'influence du social impérialisme 
soviétique et de ses laquais, les partis 
traîtres révisionnistes, ne iene de 
t1 accroître. 

La justesse des propot du camara 
de Chou En-lai. au début de cette 
année, M une troisième guerre mon­
diale créée par la rivalité des deux 
superpuissances, les Elan Unis el l'U 
nion soviétique, pour se disputer 
l'hegemonie en Europe, ce qui est 
1res important pour toutes les deux, 
devient plus évidente dans les faits 

A ce stade, une tâche de la plut 
haute importance te trouve confiée 
aux organisations marxistes-lé n Imi­
tes de la jeunesse en Europe, tout la 
direction de leurs partis marxistes-
léninistes. (...) 

JEUNESSE MARXISTE LENINISTE 
DE LA GRECE (Nrho* Beioienrvts) 

(...) C'est dans les circonstances 
de la profonde crise générale du capi­
talisme, excitée par l'antagonisme des 
deux superpuissances impérialistes 
USA et URSS, pour imposer leur 
hégémonie sur toute la lene que naît 
le danger immédiat po.n la jeunesse 
et pour tous les peuples du monde, et 
la tendance historique des Etals pour 
l'indépendance nationale, pour la 
liberté et la révolution des peuples 

La convocation de votre premier 
congres a une grande signification 
politique, car il organisera l'ensemble 
des forces de la jeunesse révolution­
naire en France, et les transformera 
en une force décisive dans la lutte 
pour l'exécution de ses objectifs his­
toriques sous la diiection marxiste-
léniniste du Parti communiste mar­
xiste-léniniste de France. 

La jeunesse marxiste-léniniste de 
la Grèce est convaincue que la Jeu­
nesse communiste marxiste-léniniste 
de France incarne aujourd'hui toute» 

les aspiration* révolutionnaires de son 
peuple, et exécutera avec honneur 
tous ses objectifs. (...) 

UNION DE LA JEUNESSE 
COMMUNISTE D'ITALIE 
MARXISTE LENINISTE 

(...) En Italie, l'Union de la jeu­
nesse communiste d'Italie marxiste-
léniniste, fondée en 1966, sous la 
direction du Parti communiste d'Ita­
lie marxiste-léniniste, a conduit, 
conduit et conduira de dures luttes 
contre nos ennemis communs- Guides 
par la même idéologie, luttant contre 
les mêmes ennemis, travaillant dans 
des pay* vouant, vos victoires sont les 
nô::es. et les nôtres sont les vôtres. 

Notre action contre le danger de 
guerre immédiat provoqué par la ri­
valité des deux superpuissances, sur­
tout en Europe «t en Méditerranée, 
eti très Importante. 

La thèse de Lénine selon laquelle 
lé guerra impêr-alisia té transformé 
én guerra téroluKonnaira est plus que 

Pour cela, l'Union de la Jeunesse 
communale d'Italie marxiste-léninis­
te, sous la direction du Parti commu­
niste d'Italie marxiste-léniniste mené 
une lutte sans répit contre l'impéria­
lisme américain, contre ses bases en 
Italie, contre let navires de querre des 
deux superpuissances dans la Méditer­
ranée, contre la pénétration sociale-
impérialiste dans notre pays «t en 
Europe. (...) 

LE PARTI COMMUNISTE 
D'ALLEMAGNE (MLI ET LA 

GARDE ROUGE 
|. .) Les superpuissances se heur­

tent a une opposition croissante, en 
particulier dan» les rangs de la jeunes­
se : quand le représentant des so­
ciaux-impérialistes, Brejnev, est venu 
en République fédérale en 1973, il a 
été reçu comme il convenait : dei 
milliers de gens, principalement des 
jeunes ont manifeste a Dortmund 
contre le social-impertalisroe sous la 
direction du KPD/ML et de ta Garde 
Rouge Conséquence il n'a pas osé 

venir a Dortmund. tellement il avail 
peur de nous 

Le peuple allemand est particulie 
tement opprimé par les superpuisian' 
cet. Elles ont divise l'Allemagne tn 
rones d'Influence et elles se tiennent 
face l'une a l'autre avec leur arsenal 
militaire La clique Honecker su ser 
. - des sociaux-impérialistes a cons­
truit un mui avec des barbelés et 
des mines en plein milieu de l'Alterna 
gne Elle a transforme U République 
démocratique allemande en une pri­
son et y a instaure une dictature 
fascitti sur le peuple. 

Dès que la guerre éclatera, il s agi 
ra pour nous de mener une guerre 
antifasciste de libération nationale 
avec poui but l'expulsion des super 
puissances, le renversement de la 
bourgeoisie ouesl allemande, et l'edi 
ficalion d'un Etat allemand, unifié, 
indépendant et socialiste. (...) 

PARTI COMMUNISTE 
MARXISTE LENINISTE 

ni BELGIQUE 
(...) Les plies ennemis de la jeu­

nesse, paice qu'ils sont les pires enne 
mis des peuples, ce sont les deux 
tuperpuissances l'impérialisme amé­
ricain et le social-impérialisme russe, 
donl let intrigues, les manoeuvres et 
les affrontements conduisent a une 
troisième guerre mondiale. 

Maintenant que le tiers monde 
leur muent des coups décisifs, la proie 
qu'ils convoitent le plut, c'est l'Euro­
pe, le point-clé de leur rivalité 

Mous stigmaiisont rimp«rialume 
an.erii.aln qui étend ses tentacules sur 
l'Europe occidentale, qui impose des 
baies et l'état-major de l'OTAN dans 
noue pays et qui, malgré ton déclin, 
demeure une puissance de proie capa­
ble de tout let crimes. 

Nous stigmatisons le social Impé­
rialisme russe qui dirige contre l'Eu­
rope un potentiel agressif de loin su 
périeur à celui de son rival, qui mat­
ch* masque et qui manipule d- cin­
quièmes colonnes prêtes a toutes les 
sales besognes Pour toutes ces 
raisons il constitue actuellement le 
danger le plus grand en Europe. (.,.) 

FEDERATION DES JEUNESSES 
COMMUNISTES DU PORTUGAL 

(ML) 

(...) La menace sociale.impénalu-
te de !•••' nr • pete effective­
ment tur notre indépendance et sur 
nos libertés Les espoirs de voir un 
Portugal libère de l'impérialisme ame 
ricain et européen, un Portugal indé­
pendant, sont menaces par la botte 
du social Impérialisme russe Let 
espoirs de voir un Portugal nettoyé 
des profiteuri planques, des mou 
criards des legtonnairei et de la cen 
sure tont menaces par le parti social 
fasciste révisionniste de C-nhal. nou 
vtlle Action nationale populaire {par­
ti fasciite unique portugais avant le 
25 avril 1974) avec tet ptofiteurt 
affiliés qui grimpent, avec la nouvelle 
Pide qui te dit «d'extinction* de l'au­
tre, avec la » brigade Brejnev» qui 
pourrait tout aussi bien s'appeler 
Adolf, avec la presse, la radio et la 
télévision qui travaillent 24 heuret 
par jour a l'intoxication des masses 
populaires (...) 

http://an.erii.aln
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Plein succès du 1 e rcongrès de la J C M L F 
L e congrès constitutif de la 

J C M L F . qui s'est déroulé avec 
plein succès, dans une atmos­
phère de sérieux et d'enthousias­
me, avait i i o n ordre du jour 
la lecture du rapport politique ; 
l'élaboration et l 'adoption du 
Manifeste de la J C M L F . de ses 
statuts, de la Charte de la jeunes­
se. L'ensemble dos textes de ce 
congrès sera publié sous forme 
de brochure. Nous publions au 
lourd hu un *xirait du rapport 
pol it ique. Une direction nationale 
a été élue par la congres, consti­
tuée de 13 membres dont 7 ou­
vriers. Ceci montre que la J C M L F 
doit e u e avant tout l'organisation 
de la jeunesse ouvrière. 

L e c a m a r a d e A l a i n C a i t a n s 'adressent a u x dé légués a u n o m des c o m m u n i s t e s marx is tes- lén in is tas d e F r a n c e . 

NOS TACHES 
Notre objectif stratégique comme 

nous l'avons vu, est de mobiliser la 
jeunesse pour parvenir à la révolution 
prolétarienne, a la destruction d u c a 
pitalisme. Mais, nous l'avons vu aussi, 
la situation acluelle se caractérise 
par le caractère inévitable de la guerre 
en Europe provoquée par la rivalité 
des deux superpuissances, par les pré 
paratils d'agression d u social-importa 
lisme. Aussi notre tache centrale ré 
volutioniiâire actuelle est de prépa­
re! la leunesse 4 faire (ace à l'agres­
sion et notre cible centrale actuelle 
est formée des deux superpuissances. 

en particulier du social-impérialisme 
et d e ses agents Comment pourrait 
o n prétendre vouloir préparer la |eu 
nesse à la révolution, si o n ne la pré 
parait pas à défendre l'indépendance 
nationale ? Mais nous devons égale 
ment nous mettre è la tête des lunes 
de la jeunesse contre l'exploitation 
et l'oppression capitaliste. 

Pourquoi détendre l ' indépendance 
nationale, comment la défendre ? 

Nous la détendons car elle est la con 
dition de la révolution. E n détendant 
l ' indépendance nationale contre les 
deux superpuissances, nous partici­
pons à la révolution mondiale, nous 
unissons notre lu l ie révolutionnaire 
a celle de tous les peuples du monde 
contre leur ennemi principal : les 
deux superpuissances E n défendant 
l ' indépendance nationale, en nous 
préparant et en prépaiant la jeunesse 
è le guerre de résistance d l'agression, 
nous préparons les conditions pour 
que de la guerre naisse la révolution. 
Dans la guerre de résistance à I*agrès 
sion, nous préparons la jeunesse à la 
révolution prolétarienne. 

Le contenu de classe de notre 
patriotisme est prolétarien. Nous 
sommes patriotes parce que Fin-
dépendance nationale est de f i n -
térêi de la classe ouvrière et du 
peuple, parce qu'elle est de l'in­
térêt de la révolution prolétarienne. 

D e s dé légués o n t d é p o s é u n e g e r b e sur l a t o m b e d e P i e r r e O v e r n e y . 
P o i n g levé ils l u i r e n d e n t h o m m a g e et s 'engagent à le v e n g e r . D u r a n t 
c e t e m p s , d ' a u t r e » dé légués r e n d a i e n t h o m m a g e à G i l l e s T a u t i n . 

Nous sommes patriotes parce que 
nous sommes internationalistes, parce 
que nous sommes contre l'impéria 
lisme et qu'aujourd'hui, l'impéria 
lisme c'est avani tout les deux 
superpuissances 

On peut aussi détendre l'indé­
pendance nationale d'un point de 
vue bourgeois Aujourd'hui la baur 
geoisie en France défend l'indépen­
dant:*! nationale mais pour défendre 
ses intérêts de classe bourgeois que 
les deux superpursunces mettent en 
cause, pour perpétuer le capitalisme 
en France. Cela n'est pas notre pa 
Iriotisme. Mais puisque l ' intérêt de l à 
classe ouvrière est lu lutte contre les 
doux supeipuissant»! et que la bou r 
geotsie pour détendre ses intérêts 
s'oppose elle aussi aux deux super 
puissances, eh bem nous disons U n i 
mieux ! Nous r*intmiraqeons dans 
ce sens. Et pour renloicer la lutte 
contre les deux superpuissances, nous 
agirons en commun avec toutes les 
organisations de jeunesse qui s'op 
posant aux deux superpuissances, 
dans II cadre du Front um rtondial 
contre les deux superpuissances. 

Mais, nous savons aussi que la 
bourgeoisie ne peut pas défendre 
l'indépendance nationale de laçon 
conséquente aussi noire politique 
esl avant lou i de mobiliser ta jeu 
nesse pour ment* les lunes indis­
pensables à la défense d t l'indépen­
dance nationale La bourgeoisie a 
peur de la jeunesse 

Pour détendie ses intérêts de clas 
se, la bourgeoisie a aussi recours 
è l'exploitation des masses, de la 
jeunesse en particulier, elle l'agresse 
et l 'opprime. E n agissant ainsi, c'est 
A-dire conlormément à sa nature de 
classe, la bourgeoisie s'oppose & la 
mobilisation de la jeunesse pour la 
défense de l'indépendance nationale. 
Voi là pourquoi elle nt peut délen 
dre l'indépendance nationale de fa 
çon conséquente. 

Et bien, nous, parce qu'en toutes 
choses ce qui nous guide, c'est l'in 
tôrét des masses, parce que notre 
point de vue de classe est prolétarien. 

nous mobil isons la (eunesse et nous 
nous mettons à la tète de ses luttes 
anticapitalistes. Dans ces luttes, nous 
élevons la conscience de la jeunesse 
sui les préparants de guérie des 
su par puissances, nous expliquons la 
nécessité de la révolution Si nous 
n'agissions pas amsi. non seulement, 
nous serions incapables de mobiliser 
la leunesse pour délendre l 'mdêpen 
dance nationale, mais do plus, nous 
ne pouinons la piéparer è la révo­
lution. 

Dans les mois qui viennent, la 
leunesse. c'est certain, va se dresser 
contre l 'exploitation capitaliste, con 
tro les attaques du la bourgeoisie, 
principalement contre le chômago, 
nous devons tuut laite pour cela, 
nous devons nous même è la tête 
de ces luttes, mettre en échec les iné­
vitables tentatives d t dévoiement de 
la part des révisionnistes, éveiller 
la conscience de la jeunesse sur les 
préparatifs de gueiie des superpuis­
sances et surtout du social-impé-
i ia lnme. Les lutles révolutionnaires 
des masse de la jeunesse sont une 
bonne chose pour l'indépendance 
nationale, elles créant d'excellentes 
condit ions pour que la jeunesse 
puisse affronter l'agression. Les vie 
toires contre le capitalisme arra­
chées par la jeunesse ne peuvent que 
t 'étt dt bonnes conditions pour 
qu'elle se dresse dans la lutte pour 
l ' indépendance nationale. 

Quand la jeunesse va engager la 
l u l i e contre le chômage, il est des 
gens qui vont dire »Ça va mal», 
mail nous dirons • Ce va très bien! a 

Pour résumer, dans la situation 
actuelle, nos tâches peuvent se résu­
mer ainsi : mobiliser la i eunesse pour 
la préparer sur tous les plans & la dé­
fense de l 'indépendance nationale 
contre les deux supeipuissances et 
surtout contre le social impérialisme 
et sas agents, et pour cela mobiliser 
la leunesse dans la lutte contre l'ex­
ploitation capitaliste dont la manifes­
tation la plus ct ian l t est aujourd'hui 
le chômage. T t l est le sens de notra 
lutte révolutionnaire 

«APPRENDRE» 
Intervenant au n o m dts commu­

nistes marxritev-léninrstes d t France, 
le camarade A la in Castan s'adressent 
au congrès devait déclarai notam­
ment : 

Camarades, 

Lémnt disait en 1920 au t ro is» 
me congrès d t l 'Union des jeunesses 
communistes russes : les «tâches 
de la jeunesse en général, et des 
unions des jeunesses communistes 
et toutes autres organisations sem­
blés en particulier, poui ia ienl ( l i e 
définie d 'un mo i A P P R E N D R E . » 

Aujou id 'hu i . c o m m e hier, voilé 
la tâche première des leunesses c o m 
m unis tes 

Apprend ie certes mais apprendre 
quoi et aupiès de qui ? 

- Appiervdre a devenu un vén ia 
b i t militant communiste ; 

- Apprendre a travers l'étude 
des documents et de la presse d u 
Parti el des jeunesses afin d'assimi 
1er et d'appliquer la ligne du parti 

- Apprendre dans les documents 
des partis Itères chinois, albanais 
et des aunes pays, dans les romans 
et récits prolétariens 

Mais pas seulement dans les li­
vres «pour apprendre le marxisme, 
il ne suffit pas de l'étudier dans les 
livres ; c'est surtout par la lutte des 
classes, le travail pratique et les con 
tacis avec les masses ouvriàrts et 
paysannes qu'on arrive â It faire 
sien réellement», a dit le camarade 
Mao Tsé-toung, voilà notre orieuia-
tation dans l'élude. 

- Apprend ie dans la pratique 
révolutionnaire quotidienne, à tra­
vers les difficultés, les échecs t i 

i 

D e v a n t le M u r des F é d é r é s o ù t o m b è r e n t h é r o ï q u e m e n t les dern iers 
c o m b a t t a n t s d e 'a C o m m u n e . 

- Apprendre le marxisme-léninis­
me, la pensée Mao Tsé toung ; 

- Apprend ie l'histoire d u Parti 
à travers les luttes de ligne et i 'us 
toire dt noirt peuple à travers ses 
luttes el mouvements révolution 
nairat ; 

- Apprend ie l'histoire des peu­
ples révolutionna ires du monde. 

- Apprendre le travail militaire . 
- Connaître la vie du peuple 

travailleur. 

- Apprendre dans les livres 
bien sûr, dans la lecture et l'étude, 
collective et individuelle, dans les 
œuvres d t Marx, Engels, Lénine, 
Stal int el Mao Tsé toung ; la théorie 
marxiste léniniste non pour en faire 
un «sujet d t conversation», mais 
dans It stul but de rappl iqutr . 
étudie* non pas au gré de sa fantai­
sie, mais sous la direction d u Paru, 
el en fonct ion des nécessités d u 
moment. 

les erreurs, les petits succès comme 
les grandes victoires, la critique et 
l'autocritique, le bilan régulier du 
travail. Rester modeste au moment 
des succès, garder confiance au m o 
ment des revers et en tirer les It' 
çons. 

- Apprend ie dans la lutte quo 
tidienne contre le révisionnisme, à 
l'intérieur des leunesses communistes, 
c o m m e dans les masses 

- Apprendre le métier des armes 
indispensable A In défense de l'indé­
pendance nationale c o m m e à la révo­
lution prolétarienne, faire son service 
militaire, nt pas craindre les épreuves 
et les difficultés, demander toujours 
le poste ou l'affectation où il y a It 
plus à appiendre, faire les E O R . les 
pelotons, faire d u spurt et se mainte 
nir sans cesse t n bonne condition 
physique 

U n e part ie d e s d é l é g u é s a u c o u r s d e 

- Apprendie auprès du parti, 
de son Comité central, de ses organi­
sations el de ses militants. 

- Apprendre dts camarades txpé 
nmentés. ayant unt longue piat iqut 
révolut io nnairt, lechercher auprès 
d'eux conseils et critiques. Celui 
qui vous parle, aujourd'hui avait en 

janvier 1964 lorsqu'il assista pour 
la premiéie lois è une réunion d u 
Cercle marxiste léniniste de Marseille, 
a peu près v a u t âge. Ce qu'il sait 
aujourd'hui est peu d t choses à côté 
de ce qu'il devrait savoir, il lui reste 
beaucoup d'ellurts è faire. Mais ce 
qu'i l sait avant tout c'est que tout 
ce qu'il a appris, il l'a appus grâce 
au parti tt au contact des camara 
des expérimentés tels le camarade 
Jurquet au it camarade François 
Marty. 

Il existe chez nous nombre de 
camarades expérimentés, nombie 
de vieux camarades, de vieux travail­
leurs qui doivent étrt nos proies 
seurs. Leui vit est un txemple 
et une inépuisable source d'infor­
mations, d t récits vivants sur Its 
luttes de notre peuple , dts cours 
d'histoire bien plus instructifs que 
tous les discours bavards d'univer­
sitaires prétentieux. 

Ces camarades existent il laut 
aller les voir tel ce vieil ouvrier d t 
Séte qui a fait à notre quotidien u n e 
si belle lettre puur la mort de Jacques 
Duclos, tel ce travailleur, ancien 
révolté de la mer Noire, ce paysan 
du Vaucluse. ancien combattant de 
la résistance, qui chaque semaint. 
malgré une mauvaise santé, assure 
tout seul, sui le marché de son villa­
ge, la vente do notre presse, tel cet 
ouvrier agricole de Berre l'Etang 
dans les Bouches d u Rhône, le cama­
rade Pieue Marioia, décédé il y a un 
peu plus d'un an. fondateur dans les 
années 30 de la première cellule du 
P C F dans c t t t t ville et de la C G T , 
puis londateui en 1968 de la pre­
mière cellule l u P C M L F qui . au­
jourd'hui porti son nom. 

la l ec ture d u r a p p o r t p o l i t i q u e 

- Apprendra auprès des masses, 
auprès des simples travailleurs « C o m 
ment s'y prendre pour déterminer 
si un jeune est rtvolut ionnavt ou 
non ? a dit It camarade Mao Tsé 
tuunç. Comment taire la distinction ? 
Il n'y a qu'un seul critère : ce jeune 
veut-il u liBr aux masses ouvrières 
et paysannes et sa liet-il effective­
ment à elles ? S'il le veut, et s'il la 
fait, c'est un révolutionnaire , dans It 
cas contraire c'est un non révolu 
honnaire ou un conlrerévolut ionnai 
re. Qu'i l se lia aujourd'hui aux massas 
d'ouvriers et de paysans, il est un ré­
volutionnaire ; quo demain, il cesse 
de le taire ou qu'il se mette au 
contraire é opprimer les gens du 
peuple, et il sera alors un non révo­
lutionnaire ou un contre révolution-
naireo. 

Al lez parmi les travailleurs cama­
rades, participez à leurs luttes, assu­
re/ en le soutien et la popularisation, 
soyez élève avant d'être professeur, 
devenez leurs amis, habitez au milieu 
d'eux, partagez l i s mêmes distrac­
tions, écoutez les parler de leur via 
et de leurs problèmes quotidiens, 
vous apprendrez beaucoup de choses. 
Vous les ieunes étudiants faites vous 
dts amis parmi les | eu ries dts C E T 
tt les jeunes apprentis, vous les i eu nés 
ouvriers ne vous coupez pas, comme 
c'est encore trop souvent le cas, de 
vos camarades de travail, de quartier, 
d'école, sous prétexte que voui avez 
acquis grâce au travail politique des 
connaissances qu'ils n'ont pas. nt las 
dédaignez pas. nt devenez pas un 
«être à pan». Ctrt ts les communales 
sont d'une Irtmpt particulière ; ils 
doivent se remarquer par leui dévoue­
ment, leur courage, leur franchise, 
leur volonté de servir le peuple, leur 
séneui leur courage, mars ils doivent 
aussi être dts tans c o m m t tout It 
monda qui mènent une via comme 
tout le monda, nous ne sommas ni 
des missionnaires venus apporter la 
bonne parole, ni des héros, la seul 
héros c'est le peuple. 
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Au meeting du 29 juin 

Jeudi ir i i i lr . 

Chers amis. 
Chers camarades. 
l'enthousiasme et le sérieux qui 

ont marqué les travaux des deux 
tournées constitutives du premiei 
congrès de la Jeunesse communiste 
marxiste-léniniste de France l om 
date dans l'histoire de la leunesse 
mondiale. 

Le premier congrès constitutif 
de la Jeunesse communiste marxiste-
léniniste de France qui vient de se 
tenir salle Lancry A Pans et que 
clôture ce meeting nous remplit 
de joie. Oui, de (oie ; A savoir que 
le marxisme, le léninisme, la pensée 
maotsétoung sont une doctrine jeune, 
une doctrine renfermant toute 
la vitalité des forces révolutionnaires 
pour combattre It révisionntsmt 
moderne cettt formt de l'idéologie 
bourgeoise, pour mener A son terme 
la révolution prolétarienne. 

Les communistes marxistes lém 
nestes dt France regroupés autoui du 
quotidien l'Humanité rouge appor 
tant Itui salut le plus fraternel A la 
jeune organisation de la Jeunesse 
communiste marxiste-léniniste de 
Fiance, A ses jeunes miliiants, A sa 
dtreclion nationale, A son secrétaire 
général 

Les décisions, les rèsoluhons, 
résultant des travaux du congrès, 
conttnuts dans le manifeste d t ta 
Jeunesse communiste marxisie-ïéni-
ntste de France, dans la Charte dr> la 
Jeunesse de France, vont dès m n n 
tenant devenir une réalité Edas 
vont entrer par votre attitude cot ra­
geuse, mais modeste, dans la preiH-*» 
dt votre travail quotidien. 

Arracher la jeunesse à l'idéologie 
bourgeoise du révisionnisme moderne 
ou du trotskysme voilà notre, votre 
noble combat. 

L e camarade 
ANDRE DRUESNES 

C'est a vous de 
prendre la tete 
des luttes 
de la jeunesse 
Extrait de l'intervention d'André Druesnes au nom dos com 
•i1 m 1 1 • 1 1 • marxistes léninistes de France. 

Pour cela, nous tuions, vous aurez 
a combattie l'idéologie bourgeotst 
déversée chaque jour sur les antennes 
de la radio télévision française, dans 
la presse dite d'inlnrmation sur les 
grands problèmes actuels. 

Nécessairement, nous aurons, 
vous aurez à combatne en premier 
lieu l'idéologie bourgeoise du iévi 
sionnrsme moderne qui tente d ' into­
xiquer par sa propagande démotaili 
satnee toutt la jeunesse 

Dans l'armée, le révisionnisme 
modBrne se (Oint au concBrt anti­
militariste en réclamant le service 
militaire A six mois pour notre 
pays, alors qu'en URSS, ' i clique 
Brejnev, représentant la nouvelle 
bourgeoisie qui a usuipé le pouvoir 
de dictature du prolétariat a établi 
une dictature social a-la sets te à l'in­
térieur et sociale-impérialiste à l'ex­

térieur, développe son aimtmtnt 
nucléaue et classique, maintient 
It service militaire a trois ans, au 
nom d u rie prétendue détenu 

Les dirigeants révisionnistes, ces 
agents du social-impérialisme russe 
jouent aussi un rôle démobilisâtes 
parmi les jeunes ouvriers dans les 
usines, parmi les jeunes dans les 
collèges d'enseignement technique, 
dans las lycées, dans les universités 
et aussi, parmi les jeunes chômeurs 

A c i |0ur, plus d'un million de 
chômeurs compose l'armée de léterva 
des sans-travail dont 50 % sont des 
jeunes Et d'ici quelques mois com 
bien dts 600 000 teunts qui ont f ini 
leurs études vont rejoindre l 'a imir 
de chômeurs * 

C'est A nous, c'est A vous plut 
particulièrement de vous porter A la 
tèie des justes luttes de la jeu mue . 

L e camarade 
P I E R R E BURNAND 

Presse qui ment 
presse qui tue 

Au cours de son intervention Pierre Burnand rend hommage 
à Pierre Overney (extraits). 

La jeunesse de France c'est aussi 
Pierre Overney. jeune nuvrier révolu­
tionnaire, militant du marxisme lénr 
ntsme et de la pensée maotsétoung. 
assassiné de sang froidper un milicien 
fasciste un jour de lévrier 1972. 

Pierre Overney appelait ce jour-là 
las travailleurs de Renault A manifes 
ter contre les crimes racistes. Dès que 
la nouvelle de son assassinat fut 
connue la colère et la peine s'empa­
rèrent de la jeunesse, des travailleurs, 
de tous las honnîtes gens. Mais aussi­
tôt Marchais, lui, sa mit A chercher 
à justifier l'assassm. é insulter Pierre 
Overney. Le soir même. Marchais qui, 
lui, consacra sa leunesse au service 
des nazis en fabriquant des obus en 
Allemagne s'exclama ; «Quel crime 
monstrueux pour let groupes gau­

chistes extérieurs d l'usine qui sont 
allés provoquer les ouvriers de fie-
nault i la porte des usines.» Et ma­
nifestant una fois de plus sa frayeur 
de la jeunesse révolutionnaire il 

s'exclamait : 'Je pose la question 
est<e qu'on va recommencer à nou 
veau comme en 1968 7 Je réponds 
non, cela ne doit pas recommencer, u 

La même jour les dirigeants de 
la C G T Renault publiaient un com 
mumqué déclarant : «Un commando 
extérieur i l'usine s'en est pris au 
gardiennage qui s'est fait assaillir 
à coups de barres de fer». Et tandis 
qua la direction de Renault parlait 
de «provocations et d'incitations à 
la violence* les Marchais et Cie par­
laient des «agissements provocateurs 
gauchistes» et des «hommes de main 

fascistes sous étiquette maoïste». 
Ainsi ils prenaient la défense dts 
tueurs tt calomniaient Pierre Over­
ney. Le lendemain, «l'Humanité» 
sous le titre a La lot des voyous» 
poursuivait celle œuvra de mensonge 
et d'infirme métilani pleinement la 
formule qui était celle de Paul 
Vaillant-Couturier «Presse qui ment, 
presse qui tue». 

Dans las usines Renault où las 
travailleurs étaient indignés par l'as­
sassinat ils sabotèrani par la force 
la volonté de riposte. Mais ils allèrent 
plus loin encore et c'est ainsi que 
les dirigeants de la C G T Le Mans 

appelèrent A l'arrestation des mih 
tants révolutionnaires et ceux d t 
Renault firent de même Voila 
pourquoi le |Our des ubsequas de 
Pierre Overney des dizaines da mil­
liers de iiavaitleurs et de jaunes 
proclamareni «Marchais, menteur, 
complice des tueurs la. 

Pierre Overney comme Gilles 
Tautin est un symbole des com 
bats, du courage a i des sacrifices 
da la jeunesse d'aujourd'hui Pient 
Ovtrnty, son idéal, vivront à jamais 
dans les luttes de la jeunesse, tandis 
que las Marchais et Cie resteront 
des symboles d'infamie. 



I r a d l S j v J U r t l B u m a n 

STRASBOURG 
OCCUPATION DE L'ÉCOLE 

D'ÉDUCATEURS SPÉCIALISÉS 
POUR LUTTER CONTRE LE LICENCIEMENT 

DE 4 FORMATEURS 

CHICOT 
LA LUTTE CONTINUE 

LE BUT DE L 'ÉTAT 
L'école forme des éducateurs 

spécialises pour l'enfance inadaptée. 
En France i l y en a environ 40 
A la tu i le de restrictions budgétaires, 
6 écoles ont licencié des formateurs. 
A Strasbourg PElat cherche a faire 
d'une pierre deux coups : restreindre 
le budget de l'école et surtout licen­
cier quatre lormateurt. délégués syn 
dicaux, gênant par les idées qu'ils 
développent cher les éducateurs spé­
cieuses ' nous en parlerons plus loin. 
Les autorités l'avouent d'ailleurs : 

«Dans cette optique la direction 
ne saurait proposer que soient main­
tenues dans leur poste des personnes 
qu i ont développé des attitudes, des 
options personnelles ou des intérêts 
par trop incompatibles avec les 
exigences de cohérence et de partici­
pation Inhérentes aux responsabilités 
qui leur sont confiées.» 

DES FORMES DE L U T T E ' 
PROLÉTAR IENNES 

Début juin les formateurs (19 
sur 20) ont mené une grève de 
ô jours. Ils ont tenu deux meetings 
â Strasbourg et à Mulhouse a la mi-
juin. Depuis le 19 juin, ils occupent 
l'école nuit et joui . Des affichettes 
expliquant leur aclion ont été collées. 
Les activités sont maintenues a l'éco­
le sous l'autorité des occupants 
formateurs et élèves. Les décisions 
sont prises en assemblée générale 

par l'ensemble des occupants. Des 
commissions réfléchissent sur les pro 
blêmes de l'enfance inadaptée et dé­
noncent les méthodes réactionnaires, 
préconisées par le ministère, pour 
«régler» le problème de l'enfance 
inadaptée et de la délinquance 
Juvénile. Formateurs et élèves sont 
solidaires. 

La société capitaliste «-crête de 
plus en plus d'inadaptés par le mode 
de vie qu'elle nous impose : les condi­
tions de travail et de vie sont de plus 
en plus dures pour les travailleurs ; 
cela, la peur du chômage et la nervo­
sité croissante due à diverses raisons, 
provoquées par le système capitaliste, 
ont de graves répercussions sur la san­
té physique et mentale des enfants. 

Devant le nombre croissant d'ina­
daptés. l'Etat capitaliste pratique une 
politique dont les intérêts sont fonda­
mentalement opposés à ceux des 
enfants Inadaptés. Tout est fait 
pour les isoler, pour les rendre dépen­
dants au maximum des autres, ce qui 
accentue leur inadaptation : la socié­
té capitaliste n'est pas faîte pour 
l'homme mais pour rapporter le plus 
de profits aux exploiteurs ; former 
des enfants inadaptés doit revenir le 
moins cher possible et exploiter plus 
tard, comme adultes, ces travailleurs 
doivent rapporter le plus possible ; 
telle et; la logique implacable du 
système capitaliste. 

Correspondant H. R. 

Les ouvriers de la tuilerie Chicot 

(près de Chatelleraultl ont occupé 

t'usine pendant 9 jours pour s'oppo­

ser aux licenciements : • pour des aug­

mentations de sa/aire • pour l'amé­

lioration des conditions de travail. 

Les travailleurs n'ont pas pu s'op­

poser aux licenciements parce que le 

patron en a camouflé une partie en 

reclassements et cela a même permis 

que des ouvriers et des ouvrières 

restent aujourd'hui sur le carreau. 

Ainsi, les ouvriers comprennent que 

le seul mot d'ordre juste était : 

PAS UN SEUL LICENCIEMENT. 

Une fois dispersés, les ouvriers 

se trouvent dans une situation 

difficile pour empêcher tout nouveau 

licenciement et taire appliquer les 

autres points de l'accord signé 

par Chicot. 

Dès le début, les paysans-travail­

leurs d'Indre et Loire et delà Vienne 

ont soutenu la lutte des ouvriers 

en montrant la nécessité de fUNITE 

OUVRIERSPA YSANS, montrant 

que les profits extorqués par Chicot 

sur le dos des ouvriers fui servent à 

prendre des terres aux paysans. 

La seule voie pour les ouvriers 

aujourd'hui, alors que la bourgeoisie 

veut leur faire subir le poids de la 

crise par les licenciements, par 

l'accélération des cadences c'est de 

s'unir dans la lutte classe contre 

classe CONTRE TOUT LICENCIE­

MENT. 

C'est pour cela que les militants 

de l'Humanité Rouge proposent les 

mots d'ordre : 

- Réintégration de tous les 

licenciés chei Chicot 

- Unité Français-immigrés contre 

les prochains licenciements. 

- Unité des reclassés (a Sev-

Marcbal et Hutcbînson) et de tous 

les ouvriers de Chicot, Marchai et 

Hutchinson contre tout licenciement. 

C E R I S A Y 

LES 27 LICENCIÉES CHEZ COUSSEAU 
DÉCIDÉES A POURSUIVRE L E COMBAT 

Malgré la lu l ie exemplaire des 
100 ouvrières de l'usine Cousseau. le 
patronat avec l'appui dans les faits 
des responsables révisionnistes du 
P H C B F , a pu licencier 27 ouvrières 
pour fait de grève. 

Parmi elles, la majorité a dû aller 
chercher du travail ailleurs qu'à Ce-
nsay. Quelques unes ont trouvé un 
emploi à l'hôpital de Niort, à la 
MACIF-Niort . à Pouzanques chez 
Fleury-Michon el à Collect Organe 
à Thomars dans la confection, etc. 

Cependant, toutes n'onl pas pu 
retrouver du travail. Il y a bien sûr 
le chômage dans la région. Mais pour 
les ouvrières combatives de Cerisay. 
il y a le syndicat patronal qui se 

donne le mot pour refuser leur em­
bauche. «On n'embauche pas» en­
tendent dire les patrons quand elles 
se présentent à une offre d'emploi, 
alors que d'autres sont prises quel­
ques minutes après elles. 

Cette pratique patronale soulève 
l'indignation et la colère des ouvriers 
et ouvrières de la région. Elle a stimu­
lé la conscience de classe des ouvriers 
et ouvrières, notamment ceux de 
Cerisay. Et sans aucun doute, à la 
première occasion ils montreront 
aux patrons qu'ils sont prêt à lutter 
avec la même détermination que les 
ouvrières de chez Cousseau et que 
cette fois-ci se sera pour la victoire 
totale. 

L O I R E A T L A NT- /QUE 
ESCALADE DANS LA RÉPRESSION DES MILITANTS PAYSANS 

Le 25 juin a eu lieu ù Nantes le 
jugement de Simon Durand, prési­
dent de la FDSF.A de la Lo i ie -Allan-
tlque. I l était accusé d'être l'instiga­
teur des actions sur k- problème 
de la viande en juillet 74. Fn pério­
de de pleine crise des productions 
animales le bul de ces actions 
était notamment : 

de dénoncer les bénéfices 
illicites réalisés par les firmes sur 
le dos des producteurs et des consom­
mateurs ; 

- de sensibiliser les autres travail, 
leurs sur la baisse de revenu des pe­
tits e l moyens paysans victimes de 
la baisse des prix à la production 
et de l'augmentalion de leurs char­
ges. 

Environ 500 paysans ont partici­
pé au meeting de soutien le jour du 
procès. Les militants paysans y on l 
dénoncé la justice de classe. ILs ont 
nffirme leur détermination c l leur 
volonté de poursuivre la lutte anti-

capilalisie. pour le droit au travail 
c l contre la icpicxston. 

I • •• communistes marxisles-léni-
nistes de l'Humanité Kouge onl dis­
tribué un tract au cours de ce mee­
ting, soutenant les justes revendica­
tions e l actions des paysans et de­
mandant .m. paysans de se montrer 
vigilants sur le rôle des dirigeants 
révisionnistes qu i contrôlent le 
P«C»F e l la (XIT. Les faits onl 
prouve qu'ils trahisseni ouvertement 
les luîtes. Dans certains cas, sur la 
pression des victoires rompoitôcs par 
les travailleurs, il leur arrive de 
soutenir en paroles. Mais ce ne sont 
que des paroles, car rien n'esi fait 
dans la piatique pour informe» 
e l mobiliser les travailleurs. Pour 
développer la solidarité paysans-
ouvriers. Les travailleurs doivent 
avant tout compter sur leurs pro­
pres forces. 

A la fin du meeting, tous les 
participants furent invités à te 
diriger sur Mésanger. lieu où se 

déroule une aclion foncière qui 
sonnait un nouveau rebondisse me ni 
depuis quelque» jouis. Kn septembre 
74. les paysans avaient obtenu qu'un 
des leurs, fermier, puisse continuer 
à travailler sui sa ferme en location 
•près la fin de von bail que le pro­
priétaire ne voulait pas lui renouveler. 
Ce propriétaire, personne étrangère 
à l'agriculture, voulait lui-même 
exploiter sa terre. Les paysans ont 
lutlé contre l'expulsion de ce fermier. 
Il y a quelques jours le propriétaire 
a pénétré sur les terres pour y entre­
prendre les travaux de construction 
d'une maison donl il ne peut l'ounii 
ni le plan, ni le permis de construire. 
Il a poussé la provocation jusqu'au 
sacage des récoltes pour entreprendre 
les travaux de teiiassement de la mai­
son. Deux cars de police étaient en 
stationnement el les policiers armés 
et casqués gardaient les l ieux. L'ob­
jectif des militants paysans, dans ces 
circonstances, est d'obtenir un bail 
pour la feimier et l'annulation du 

projet de construction par le pro­
priétaire. Seule une lutte déterminée 
leur permettra de remporter une 
nouvelle vicloire. 

Correspondant H.R. 
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Des municipalités P"C"F 
s'en prennent aux 
immigrés 

Jeudi S juillet 

Sept communes du département 
de Seine Saint-Denis interdisent désor­
mais l'introduction de familles étran­
gères sur leurs territoires. Ce sont : 
Saint Denis, Sevran, Aulnay, La Cour-
neuve. Montreuil, Neuilly-sur-Marne 
et Auberviltiers. C'est là une décision 
du Préfet. Il l'a prise à la suite d'in­
nombrables démarches des municipa­
lités PnC» de ce département et ces 
municipalités ont bien entendu ap­
prouvé la décision. 

C'est ta circulaire '0-28 du minis­
tère de l'Equipement qui fixe le pour­
centage des familles étrangères admi­
ses au sein des grands ensembles 
immobiliers H L M et PLR de Seine 
Saint-Denis. Ce pourcentage est de 
15 %, lorsqu'il est atteint le préfet 
est en droit d'interdire toute intro­
duction de nouvelles familles immi­
grées en provenance tant de l'étran­
ger que de toute autre commune. 
Cel le circulaire est parue le 4 mars 
1970 ; et depuis le 5 mars de la même 
année les révisionnistes se battent 
pour qu'elle sort effectivement appli­
quée. 

En Seine Saint-Denis le taux 
maximal étant atteint ils ont pu 
obtenir gain de cause. A charge pour 
eux maintenant de faire respecter la 
décision préfectorale. Mais ils s'en 
tirent tort bien. C'est ainsi que la 
municipalité révisionniste de Saint-
Denis refuse depuis janvier dernier 
à un travailleur algérien l'autorisa­
tion de faire venir sa famille, bien que 

son logement réponde parfaitement 
aux normes ! 

La raison qu'invoquent les nota­
bles révisionnistes est que lorsque le 
«seuil de tolérance» de 15 % se trou­
ve atteini. on risque de se trouver 
confronté à des réactions racistes de 
la part de la population française '. 
N'est-ce pas là une «justification» 
ultraraciste ? 

La vérité est que les révisionnistes 
trouvent leur intérêt dans le tacisme. 
Ils le trouvent même deux lois. Par­
ce qu'ils lont partie intégrante de la 
bourgeoisie dont les intérêts de classe 
fondamentaux sont diamétralement 
opposés à ceux de la classe ouvrière, 
les révisionnistes ont tout à gagner 
à diviser les travailleurs français et 
les travailleurs immigrés. L'unité du 
prolétariat c'est sa force, c'est la per­
te de la bourgeoisie. Parce qu'ils sont 
des agents du social-impérialisme, 
inféodés à la clique sociale-fasciste de 
Moscou, ils ont tout à gagner à empê­
cher l'unité du tiers monde et du 
second monde. Servir l'expansionnis­
me russe cela passe par la division des 
peuples qui lui sont opposés, cela pas­
se par le sabotage du front uni mon­
dial contre les deux superpuissances. 

De là vient le fait que de tous les 
racistes les dirigeants révisionnistes 
sont aussi les plus acharnés, les plus 
ignobles, qui, malgré les allures qu'ils 
se donnent, ne pourront plus tromper 
longtemps les travailleurs. 

Le gouvernement inquiet de 
la situation internationale 

Trois jours avant la fin de la ses­
sion parlementaire le ministre des 
Affaires étrangères, Jean Sauvagnar-
gues, a fait devant l'Assemblée natio­
nale une déclaration de politique 
étrangère. 

Jean Sauvagnargues a rappelé que 
«le Proche-Orient et la Méditerranée 
restent de graves su/eis de préoccupa-
lion... la situation en Méditerranée 
orientale constitue depuis l'été der­
nier une source de sérieuses appréhen­
sions». Concernant les rapports Est-
Ouest, il a déclaré que le gouverne­
ment était préoccupé par «certains 
développements sur le plan mili­
taire». 

Cependant, Sauvagnargues s'est 
empressé de préciser que ces préoc­
cupations ne signifient pas défaitis­
me. Il a au contraire l'ail étal de la 
volonté du gouvernement de garantir 
sa sécurité. Le ministre des Affaires 
étrangères a expliqué que dans cette 
optique le gouvernement complaît à 

la lois renforcer son propre effort 
indépendant de défense «contre tou­
te agression^ et pailicîper à part 
entière à l'All iance atlantique. Mais 
surtout Jean Sauvagnargues a assure 
que «dans la conduite de sa politi­
que européenne, te gouvernement 
français entend poursuivre un effort 
tenace et résolu» pour la construc­
tion de l'Furnpe qui esl «une néces­
sité vitale». 

Ce sont là dans l'ensemble des 
propos positifs. Le problème esl 
évidemment qu'en matière de défen­
se nationale les déclarations peuvent 
se succéder à un rythme accéléré 
sans poui autant que des mesrues 
réelles el efficaces soient prises, ("est 
pourquoi seuls des actes concrets, 
allant effectivement dans le sens de 
la défense de l'indépendance des 
pays ouesl-européens vis-à-vis des 
deux superpuissances, pourront mon­
trer la valeur réelle de telles ilécla-
rafions. 
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D E S I N S T I T U T E U R S D U S N I 
C O N T R E L E R E V I S I O N N I S M E 

En IIle-et-Vilaine, lors de la pré­
paration du Congrès départemental 
du Syndicat national des instituteurs 
iSNM, la direction locale, révisionnis­
te, de ce syndicat a été mise en dit li-
culte dans un certain nombre de réu­
nions de base. 

Elle a été accusée de ne pas déten­
dre les justes revendications des ensei­
gnants en particulier .nonauchôma-
00. non à l'auxilariat. Les dirigeants 
du SNI ont accepté en ellet, Ils s'en 
vantent, l'emploi de suppléants éven­
tuels pour un trimestre, se pronon­
çant ainsi pour le travail intérimaire â 
l'Éducation nationale. Us combattent 
le mot d'ordre : titularisation immé­
diate de tous les remplaçants car ils 
ne veulent voir titulariser que ceux 
qui ont des diplômes et se moquent 
bien de la garantie de l'emploi. 

La direction locale SNI (tondan 
ce Unité et Action dirigée par les 
révisionnutesl a aussi été condamnée 
pour son sabotage des luîtes engagées 
à la base, décidées démocratiquement 
en assemblées générales telles les 
actions contre les inadmissibles condi 
tions d'emploi et de travail dans 
l'Éducation nationale, en taisant l'uni­
té entre parents et enseignants. Pour­
tant malgré le soin pris par les révi­
sionnistes poui étouffer ces luttes, 
plusieun écoles primaires d'IMe-et-
Vilaine se déclarent résolues è enga­
ger de telles actions A la rentrée, 
chose qu'allas n'avaient jamais faite 
jusqu'ici. Elles s'opposent ainsi aux 
grévettes tournantes proposées par les 
révisionnistes de la section. 

La direction SNI a été accusée de 
violer ta démocratie syndicale, prati­
quant la censure, notamment à pro­
pos du licenciement et de l'inculpa­
tion d'une enseignante pour raisons 
politiques, une motion présentée par 
la tendance Rénovation syndicale de 
la section d' i l '» -*t Vile.rv. du Sûi I i-e-
groupant des instituteurs piogressis 
test déclarait : «Toutes ces atteintes 

à la démocratie syndicale ressemblent 
tort * une préparation du terrain 
pour un jour nous encadrer dans un 
syndicat unique style Portugal ou 
Pologne». La suite de la motion 
montrait le caractère social-fasciste 
des mesures mises en place par Cunhal 
au Portugal. 

Devant ces accusations, au Con­
grès, les révisionnistes, lurieux, ont 
traité ceux des délégués qui les accu­
saient de «complices de Salarar, /es-
cistes, anticommunistes...» Mais ces 
délégués ont montré, preuves è l'ap­
pui, qui sont les fascistes el les anti­
communistes dans le SN l : ceux qui 
soutiennent les Cunhal. Brejnev et 
Cie, les révisionnistes dir (géants d'Uni­
té et action qui rêvent d'encadrer les 
enseignants, pour mieux les livrer dé­
sarmés à un agresseur impérialiste, 
qui demandent la réduction du servi­
ce militaire à six mois alors qu' i l est 
de trois ans en URSS, veulent la 

suppression de la lorco de frappe 
française et soutiennent celle de 
l'URSS, font de la propagande sur 
la détente alors que le social-impé­
rialisme menace de plus en plus 
l'Europe, etc. 

Les révisionnistes ne pouvaient 
supporter de telles paroles â la tri­
bune du congrès, ils n'ont trouvé 
comme argument politique Que les 
cris, le chahut, etc. ne pouvant ce­
pendant enlever la parole aux délé­
gués de n Rénovation syndicale». 

Allant encore è contre-courant 
au sem du SN l . cette dénonciation 
polit ique des révisionnistes n'est 
qu'un début, mais l'attitude de 
nombreux adhérents du SN l qu i 
ont signé une pétition contre l'ab­
sence de démocratie dans le SN l 
d'Ille-et-Vllame. la tureur des révi­
sionnistes quand ils sont dénoncés 
comme sociaux-fascistes, agents du 
social-impérialisme russe, montrent 
que cette voie est la bonne. 

Correspondant H.R. 

NON AUX 
LICENCIEMENTS 
A L'EDUCATION 
NATIONALE 

Extrait d 'un tract distribué f in 
îuin aux instituteurs cfllle-et-
V i t . i i r n - par Révonation syndicale. 

... Un inttîfueui embauché en 
tant i|U<- suppléant éventuel, à 
l itre précaire et révocable le 4 
avril 1974 (avec une mise au chô­
mait' dr l in juin au 25 novrmhrr 
74) ne sera plus maintenu en 
lundi.>n au-delà de la présente 
BMlée scolaire. Cela sr pa*«r en 
I l i e r t-Vilaine. 

Mot i f ? Il n'y a pas besoin de 
motif officiel pour licencier un 
suppléant éventuel mente s'il a été 
i m l i . n n l i . quinze mou aupara­
vant. 

Les dirigr . - . - i syndicaux ap­
prouvent de icllrs pratiques puis­
qu'il» ont déclaré lors d'une réu­
nion dr base (à Krnnes) qu' i l 
valait mieux recruter des sup­
pléants éventuels (pour les l i o l i ­
cier ensuite) que de laisser des col-
Irinirs en i «• r i • tans remplaçants. 
Et pour mieux se donnrr Imnnr 
• ir m < devant un cas concret 
dr licenciement, ils présentent le 
cas dr cr collègue comme liés dif­
ficile à drfendir , prrnant prétexte 
dr valeurs pédagogiques insuffi­
santes alors que ce collègue n'a 
reçu aucune formation. Curieuse 
! i . m i pour un syndicat de déten-
drr l'emploi 

COMMENT UTILISER 
L'EDITION SPECIALE ? 

L'édition spéciale de u L'Huma­
nité rouge» relatant la manifesta 
t lon historique du Parti com­
muniste marxiste-léniniste de 
France, le 26 juin 1075 à Pans, 
manifestation qui a vu le service 
d'ordre central du paru révision­
niste français agresser sauvage­
ment des travailleurs révolution­
naires, est une édition de soutien 
au quotidien 

bon importante portée politi­
que oblige à l'utiliser largement et 
sur une longue durée ; pour la 
première fois depuis son interdic 
non le 1? juin 1968, aux cotés 
de dirames de milliers de travail­
leurs, le PCMLF était dans la rue. 
chaleureusement applaudi, il fai­
sait reculer les nervis sociaux-fas­

cistes du P*C»F qui ne pouvaient 
ni le faire taire ni l'empêcher de 
faire tout le parcours de la Nation 
é la Bastille. E l le doit être vendue 
é titre de soutien financier A 
«L'Humanité rouge». Elle entre 
dans le cadre de la souscription 
permanente au quotidien. 

Ce supplément au No 296 est 
vendu au prix minimum de 2 F. 
Cette édition n'est pas comprise 
dans l'abonnement à notre quoti­
dien, nos abonnés la recevront en 
versant ce prix minimum. Que 
tous nos camarades, nos sympa­
thisants, amis, lecteurs prennent 
en main la diffusion de l'édition 
spéciale de «L'Humanité rouge». 
Qu'i ls passent leurs commandes â 
«L'Humanité rouge» BP 365 -
78004 Paiis • Cedex 02. 
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